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Article du 14-Oct -2004 par Charles AUSSILLOUX

Richesse et fragilité

Ce numéro du Quotidien du Médecin consacré aux psychiatres illustre par son
contenu ce qui fait  à la fois la richesse et la fragilité de notre discipline : sa diversité
dans les appuis théoriques, les pratiques,  sa perpétuelle évolution du fait  des
changements des demandes sociales,  des données scientifiques et des exigences 
économiques.  
Si l'on s'en tient  aux seules données de la démographie médicale,  cette année 2004
marque le point culminant  de notre profession : 12 500 psychiatres répartis à 50/50
entre public et privé.  Point  culminant,  mais non courbe ascendante puisque la baisse
inéluctable s'amorce pour arriver à 8 000 psychiatres en 2020.
La prise de conscience d'un écart  important  entre ce que la Société nous demande
de faire - et nous en sommes d'accord pour une part  - et les moyens que nous avons
pour le faire a été pour beaucoup dans le malaise qui s'est exprimé dans les Etats
Généraux de la Psychiatrie à Montpellier en juin 2003. Mais il y a aussi toute une
série de contradictions auxquelles est soumise notre discipline,  par exemple :la place
de la psychiatrie au carrefour de la médecine,  mais aussi des sciences biologiques et
des sciences humaines ; l'insuffisance de la recherche en psychiatrie,  en
comparaison du nombre de malades ; l'aspiration à maintenir le caractère particulier
de la psychiatrie française,  avec l'obligation d'être reconnus dans les échanges
internationaux ; l'acceptation du principe de l'évaluation de notre activité médicale et
l'insatisfaction de ce qui nous est proposé ; l'inégalité de la répartition géographique
des moyens psychiatriques,  dans un pays où s'est organisée depuis quarante ans
une sectorisation psychiatrique ; le souci de préserver l'unité de la psychiatrie et les
besoins de formation spécialisée ; la responsabilité thérapeutique du psychiatre,  le
maintien d'un exercice direct  de soins auprès du malade,  la nécessaire pratique
personnelle des psychothérapies et l'orientation du métier vers une tâche d'expert et
de responsable d'équipe.
Ces contradictions s'ajoutant  à la prévision de baisse de nos moyens pourraient
nous rendre pessimistes.  Ici ou là s'exprime une nostalgie des temps anciens : il
suffirait presque de revenir en arrière, où malgré un petit  nombre de psychiatres tout
allait  mieux !
Non ! Malgré les soucis réels auxquels nous nous trouvons confrontés,  les avancées
en psychiatrie sont  considérables,  qu'il s'agisse de la modification de l'image de la
psychiatrie (le recours spontané au psychiatre en est un signe : en psychiatrie de
l'enfant et de l'adolescent un quart  des consultants a moins de cinq ans) ; de sa
place en tant  que discipline médicale (si l'ironie persiste chez certains collègues des
autres disciplines,ils font  de plus en plus appel aux psychiatres) ; du maintien de la
diversité des approches thérapeutiques (les jugements péremptoires sur les
indications d'un seul point de vue théorique exclusif ont  laissé place à la recherche
de meilleures adéquations par rapport aux pathologies présentées,  au contexte et
aux attentes de la personne elle-même) ; de l'amélioration de l'enseignement  de la
psychiatrie (bien qu'encore insuffisant  en quantité,  surtout  sur le versant  pratique) ;
de l'accroissement de la cohérence du travail de recherche et de réflexion des
nombreuses associations scientifiques,  en partie grâce à leur participation dans la
Fédération Française de Psychiatrie.  Ceci a permis la mise en place récente d'un
Conseil Scientifique dont  les Collèges et les Sections peuvent  être le lieu de
rencontre de tous.  Des conférences de consensus organisées par la FFP ont  aussi
montré toute leur utilité.
Les textes présentés dans ce numéro témoignent aussi de la possibilité de
l'évolution de notre corps professionnel,  qui sans " être fasciné par le manque ",  doit
trouver des solutions grâce auxquelles nous pourrons non seulement  maintenir,
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mais améliorer la qualité de ce que nous pouvons faire pour les patients.  Encore
faut -il que ce qu'il est convenu d'appeler " les décideurs " et qui souvent
apparaissent  suivre,  soit  les opinions évolutives du corps social, soit  les impératifs 
économiques à court  terme,  nous assurent d'un cadre et de moyens permettant
d'élaborer une vraie politique de psychiatrie,  et interrompent la succession lancinante
des rapports pour passer à une réelle application.
D'une certaine façon,  le développement d'un corps professionnel,  en plus de ses
motivations propres, nécessite cohérence et sécurité pour qu'il accepte le
changement et garde ses capacités d'adaptation à ses tâches sociales,  comme c'est
la règle bien connue dans le développement de l'enfant !

Pr Charles Ausssilloux,  pédopsychiatre,  CHU Montpellier

   
Copyright  © Quotimed 2001-2004 (Tous droits réservés)


